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1. 
D’un geste de la main, Bautista Caine congédia son assistante. Dès qu’elle se fut éclipsée, il cala le combiné du téléphone contre son oreille afin d’écouter une seconde fois le message de sa sœur. 
Certes, Alicia ne lui annonçait rien de neuf. Elle se contentait surtout de lui répéter ce qu’elle lui avait déjà dit durant le week-end – qu’elle le remerciait du fond du cœur, qu’il était le meilleur frère du monde, qu’elle l’aimait. Même s’il le savait, c’était toujours agréable à entendre. 
Sa mâchoire se crispa. Leur discussion avait été difficile, voire pénible. Mais comment s’attendre à autre chose puisqu’ils avaient abordé le sujet de Mimi Miller ? 
La seule évocation de ce nom le mettait mal à l’aise, et il eut l’impression que sa chemise lui collait à la peau. 
Mimi et sa longue chevelure blonde, Mimi et ses jambes interminables, Mimi et sa bouche si pulpeuse et fraîche, lorsqu’ils avaient échangé le baiser qu’il ne pouvait oublier… Un baiser qui avait pulvérisé sa conscience en le secouant jusqu’au tréfonds de son âme. 
Agacé, il serra les poings. Cette fille était comme un petit caillou venant toujours se loger dans sa chaussure ; hélas, il faudrait qu’il en prenne son parti puisque rien de ce qu’il pouvait dire ne changerait l’opinion de sa sœur à propos de Mimi. La veille encore, d’une voix vibrante d’émotion, Alicia lui avait affirmé que Mimi manquait de confiance en elle. 
Mais bien sûr ! Et lui, il était l’empereur de Patagonie. 
Deux ans avaient filé depuis qu’il avait envoyé sa cadette à New York, officiellement pour qu’elle y apprenne à gérer la fondation caritative des Caine. En réalité, il espérait que la distance géographique et la découverte d’un milieu excitant et nouveau, loin de Londres – un réseau composé de personnes à son avis bien plus fréquentables –, viendraient enfin à bout de son incompréhensible amitié avec cette satanée Mimi. 
Il s’était trompé. 
Tournant la tête vers la fenêtre, il jeta un regard distrait sur les jonquilles en fleur, dans le jardin de la résidence familiale. Le printemps inondait Londres d’une lumière radieuse, et il lâcha un profond soupir. Bientôt, le mariage de sa sœur avec Philip Hennessy serait célébré. 
Le jeune couple venait de le lui annoncer, au cours du week-end. Cette nouvelle n’était ni étonnante ni désagréable, mais… en lui avouant qu’elle entendait faire de Mimi son témoin et sa demoiselle d’honneur, Alicia avait réussi à le surprendre comme à l’accabler. Puissance mille. Bautista n’aurait su dire ce qu’il l’avait le plus ébahi : le fait qu’elles soient encore amies après ces longs mois de séparation, ou le silence de sa sœur à cet égard. Alicia n’avait pas pour habitude de lui cacher des choses… 
Non, il se montrait injuste. 
À coup sûr, s’il lui avait demandé des nouvelles de Mimi, elle ne se serait pas dérobée, bien au contraire. C’était lui qui avait soigneusement évité le sujet. Parce qu’il ne voulait surtout pas entendre prononcer le nom de Mimi. Et encore moins se remémorer leur dernière rencontre, ni la stupidité dont il avait fait preuve en l’occasion… Il était plus facile de miser sur l’absence pour chasser quelqu’un de son esprit. 
Or, en dépit de ses efforts pour la tenir le plus loin possible de ses pensées, Mimi Miller semblait rôder sans cesse, à proximité – beaucoup trop près. Pourquoi ? Chacune de ses visites à son père lui fournissait l’occasion de se rappeler les ravages causés par les membres de la famille de Mimi… Et pire encore : les quelques moments où il avait osé mettre entre parenthèses sa plus élémentaire loyauté envers sa famille. 
De plus en plus mal à l’aise, il desserra le nœud de sa cravate. Comme d’habitude, quand il se laissait aller à songer au vingt et unième anniversaire de sa sœur, il était la proie d’un amer mélange de remords et de colère. Et, comme d’habitude, il se répéta qu’il ne s’agissait que d’une brève incartade, d’une exception à la règle et au respect du bon sens. Parce qu’il avait été pris de court, parce qu’il ne s’attendait pas à ce qu’elle lève sur lui un regard comme celui-là. 
Jusqu’alors, il tenait Mimi pour une enfant. 
Par la suite, il avait tenté de se convaincre qu’elle n’y était pour rien. Qu’elle n’était pas responsable de la famille qu’elle avait, qu’elle y était née sans rien demander à quiconque, et qu’il était injuste de rejeter sur elle les fautes commises par son oncle et son beau-père. 
Comme un goût acide envahissait sa bouche, il se mordit la lèvre. Non. C’était lui, le seul responsable, car il avait présenté Charlie Butler et Raymond Cavendish à son père, sans être capable de les percer à jour, de deviner ce qui se cachait derrière leurs façades charmantes et leurs paroles hypocrites. 
Pourtant… Impossible d’absoudre Mimi à cent pour cent. Ni même à cinquante. Car lors de la fameuse soirée, deux ou trois détails, dans le comportement de la ravissante blonde, auraient pu lui mettre la puce à l’oreille. À commencer par le fait qu’elle n’était pas à l’aise. Il avait mis cette gêne sur le compte de son jeune âge et de son amitié avec Alicia, mais par la suite il était devenu clair comme de l’eau de roche qu’elle avait tenu un rôle crucial dans le complot ourdi par sa famille. 
Dire qu’elle avait presque réussi à le rouler dans la farine… C’était ce qui le blessait le plus ! Avec le recul, la façon incongrue dont elle avait pris la fuite au bras d’un autre se révélait explicite. Aussi, Bautista s’était promis de cesser de lui chercher des excuses. 
Puis, dans l’intérêt de son père et afin de protéger la réputation de sa famille, il avait tout tenté pour préserver Alicia de cette relation malsaine. Hélas, sa sœur était une fidèle au cœur tendre. 
L’irritation remonta en lui. Naturellement, ce n’était pas à sa cadette qu’il en voulait : elle ne vivait pas dans le monde réel. Mais lui, si ! Et il n’avait pas le droit de laisser le même loup rôder deux fois autour d’elle. Or, ce dimanche, il venait encore d’échouer à convaincre Alicia de rompre, une bonne fois pour toutes, ses liens avec Mimi. 
Lâchant un long soupir, il porta la main à son front. Bon sang, il voyait déjà le tableau, si les médias apprenaient que la meilleure amie de sa sœur n’était autre que la belle-fille et nièce des deux escrocs ayant pillé les fonds de pension des employés du groupe Caine ! Le moindre journaliste établirait tout de suite le lien entre la demoiselle d’honneur et la mariée. Raison pour laquelle il avait employé des trésors de persuasion afin qu’Alicia renonce définitivement à ce projet. 
Il se rappela le visage livide de sa sœur, lorsqu’il avait martelé que ce n’était pas possible, et qu’il ne lui permettrait pas de faire cela. Elle avait accusé le coup. Ses yeux s’étaient remplis de larmes. Il n’avait pas hésité à employer l’argument massue : dans l’état où était leur père, ils devaient le ménager, or la déflagration que ne manquerait pas de provoquer le choix de Mimi Miller comme témoin d’un mariage de la famille Caine lui serait fatale. Il fallait songer à lui, à sa santé, à l’avenir de leur entreprise. 
Secouée de sanglots, Alicia avait rendu les armes et hoché la tête tandis qu’il cherchait une compensation honorable à son sacrifice. Une compensation nécessaire s’il voulait être certain que sa sœur ne change pas d’avis. Et il l’avait trouvée. Oh ! cette sorte de compromis ne le réjouissait guère. 
Car cela signifiait qu’il allait devoir tolérer le retour de Mimi Miller dans son champ de vision, dans sa vie, dans ses cauchemars. 
En s’enfonçant dans son fauteuil, il lâcha un profond soupir. Comment faire autrement ? Un accord était un accord. Il saurait respecter son engagement envers Alicia. 
Mais, cette fois, sa vigilance ne serait pas prise en défaut. Ni sa sensibilité. Bien au contraire, il avait la ferme intention de surveiller la suspecte de manière aussi absolue qu’impitoyable. Pas question de risquer la réputation de sa famille, pas question de manquer de discernement. Il avait retenu la leçon. 
Désormais, il tirerait les ficelles et il serait maître du jeu. 
Hum. Une position assez confortable pour devenir jouissive… Oui, en fait, il y prendrait probablement beaucoup de plaisir. 
Mimi Miller était en retard. Elle courait à toutes jambes, maudissant les escarpins à talons qu’elle avait eu la faiblesse de choisir pour l’occasion. À cause de ces plates-formes, elle piquait une sorte de sprint fort peu élégant, relevant les genoux, et de douloureuses crampes exigeaient qu’elle mette fin le plus rapidement possible à cette performance absurde. 
À bout de souffle, elle parvint dans la rue où elle avait rendez-vous et aperçut son reflet dans la vitrine d’une boutique. C’était sa faute si elle était écarlate. Non qu’elle ait consacré à des heures à se demander ce qu’elle allait porter, en rentrant chez elle pour se changer après son service du matin : elle n’était pas fanatique de mode et elle ne possédait plus que deux robes élégantes. L’une, entachée de rêves déçus et de souvenirs cruels, qu’elle avait sagement laissée pendre sur son cintre en attrapant la seconde – bleu marine à pois, simple et discrète. Seulement, à la dernière minute, elle avait réalisé que ses longues mèches blondes pendouillaient lamentablement dans son dos et elle avait dû dépenser une fortune pour s’offrir un coiffage express dans le premier salon en bas de chez elle. 
Cela en valait la peine, décida-t-elle en songeant, non sans joie, qu’elle retrouvait aujourd’hui sa meilleure amie, qui lui manquait tellement après deux longues années de séparation ! Une occasion comme celle-ci méritait d’être dignement célébrée. 
Le cœur battant, elle pénétra dans le grand restaurant. Dans ce quartier chic de Londres, Tenedor était une adresse huppée, où se côtoyaient les stars du show-business et les hommes d’affaires les plus en vue de la capitale. Impossible de franchir le seuil de cet établissement argentin dans le jean et le T-shirt informes qu’elle avait adoptés en guise d’uniforme, ces derniers temps. 
Impressionnée, elle déglutit lentement. Avait-elle sa place dans un endroit pareil ? Les vitres étaient teintées pour protéger la clientèle de l’indiscrétion des paparazzis. Il y avait un moment que Mimi ne côtoyait plus les gens de la haute société. Elle s’était fait éjecter de ce cercle deux ans plus tôt, lorsque, sous une couverture médiatique retentissante, Charlie et Raymond avaient été envoyés en prison… Lorsque son existence avait changé du tout au tout. 
Mais il fallait qu’elle garde son sang-froid. Ici, personne n’établirait de lien entre elle et la petite silhouette misérable, prostrée au dernier rang du tribunal. 
Tandis qu’elle recouvrait un rythme cardiaque normal, elle donna le nom de son amie au maître d’hôtel qui, impassible, l’entraîna à sa suite dans la grande salle. 
Mimi ne parvenait toujours pas à croire que deux années entières s’étaient écoulées depuis la dernière fois qu’elle avait vu son amie. Après l’arrestation de son beau-père et de son oncle, elles avaient eu un bref entretien au téléphone – triste monologue à deux voix où, en larmes, elle se répandait en excuses tandis qu’Alicia lui répétait que cela ne changeait rien à leur relation. 
Depuis, bien sûr, il leur était arrivé de se parler, et elles avaient échangé des centaines de messages électroniques. Mais, en partant s’installer à New York pour apprendre à gérer la fondation de sa famille, Alicia était devenue moins disponible. Surtout depuis qu’elle avait fait la connaissance de Philip Hennessy, héritier d’un empire de la restauration dont elle était tombée éperdument amoureuse. 
Ils étaient maintenant fiancés et, à en croire le carton que Mimi avait reçu, leur mariage serait célébré en mai : dans moins de trois mois ! Décidément, son amie était entrée très vite dans la vie adulte. 
L’anxiété noua l’estomac de Mimi. Les succès de son amie mettaient hélas en relief ses propres échecs : pour sa part, elle n’était qu’une barista, préparant de savantes boissons au café dans une échoppe de Borough Market, et son ambition en tant que réalisatrice de films restait bloquée à la case départ. 
Quant à sa vie amoureuse… Au moins, le sujet était simple à aborder : elle n’en avait pas. La seule et unique fois où elle avait été tout près de perdre sa virginité s’était soldée par un fiasco, et elle avait si bien perdu confiance en elle que, depuis, elle avait préféré en rester là. 
Lâchant un soupir, elle refusa de se laisser happer par le souvenir de la fête d’anniversaire d’Alicia. Car, chaque fois que sa mémoire lui infligeait ce supplice, elle le revoyait. 
Lui. 
Bautista Caine – Basa pour les proches. 
Le grand frère de sa meilleure amie. Le seul garçon dont elle ait été amoureuse. L’homme qui lui avait brisé le cœur avant de lui tourner le dos sans un regret. 
Ah, Basa ! Dans leur école, toutes les filles de leur âge fantasmaient sur lui, le couvant d’un regard fasciné quand il venait chercher Alicia. Il était beau, intelligent, débordant de charme et, naturellement, il collectionnait déjà les conquêtes – qui ne ressemblaient guère à de sages lycéennes, mais plutôt à des top-modèles armées d’une solide expérience de la séduction. 
Mimi n’aurait pas donc pas dû s’étonner qu’il refuse une nuit avec l’amie trop niaise de sa petite sœur. Pourtant, son cœur se tordait encore de douleur, comme si, en cet instant même, la lame d’un couteau la transperçait. Elle ne s’autorisait jamais à repenser à la nuit qu’elle avait presque vécue avec Basa. Hélas, il devenait de plus en plus difficile de cadenasser le plus brûlant de ses souvenirs, depuis qu’Alicia lui avait révélé son mariage à venir : Mimi se doutait bien qu’elle devrait faire face à son frère, le grand jour venu. Car Alicia vouait un véritable culte à son aîné, qu’elle adorait et qui la couvait de la même affection et d’une attention redoublée depuis la mort de leur mère, survenue quand Alicia n’avait que quatorze ans. 
La perspective de supporter le regard glacial de cet homme qui, deux ans auparavant, avait été capable de l’embrasser avec passion avant de lui exprimer un mépris souverain… Oh oui, c’était terrifiant. D’autant plus qu’il l’avait traitée ainsi avant de découvrir ce que Raymond et Charlie avaient fait à sa famille ! 
Elle serra les dents. Jusqu’à cette fameuse soirée, chaque fois qu’il l’avait croisée dans la magnifique villa de Fairbourne, Bautista Caine avait toujours considéré Mimi avec politesse. Mais son amie lui avait avoué que c’était son frère qui avait eu l’idée de l’envoyer à New York. De toute évidence, aux yeux de Basa, elle était au mieux un individu à traiter avec la plus grande méfiance… au pire une pestiférée. Mais si elle en trouvait le courage, songea-t-elle en s’armant d’audace, elle pourrait profiter de l’occasion ! Aller vers lui pour lui dire qu’elle n’était pas du tout ce qu’il imagin… 
— Mimi ! 
Dans une ravissante robe jaune, les yeux brillants de joie, un sourire ravi aux lèvres, Alicia venait de se lever de table pour lui tendre les bras, et Mimi savoura ces retrouvailles avec émotion. 
— C’est tellement génial de te voir ! s’exclama son amie en la serrant contre elle. 
Tout son visage exprimait le bonheur – un bonheur sincère et total. 
— J’avais si peur que tu sois trop occupée pour trouver un peu de temps pour moi, enchaîna-t-elle. 
Mimi écarquilla les yeux. 
— Occupée à quoi ? 
— Oh ! je ne sais pas ! Tu aurais pu être loin d’ici… Dans un festival de cinéma indépendant ? 
Elle se mit à rire. 
— Oh ! mais je suis rentrée hier avec mon trophée, voyons. Tu n’as pas vu la cérémonie ? C’était à Hollywood, c’est très officiel et ça s’appelle les Oscars. 
— Tu m’as tellement manqué ! répondit Alicia en la serrant de plus belle. C’est tellement différent de bavarder au téléphone et de se retrouver en chair et en os ! 
— Toi aussi tu m’as manqué, avoua Mimi en ignorant les larmes qui lui piquaient le coin des yeux. 
— Tu es superbe, lança Alicia. 
Amusée, elle sourit. 
— Tu veux juste dire que je suis présentable parce que j’ai mis une robe ! corrigea-t-elle. 
— Non. Je veux dire que toi, tu es superbe ! N’est-ce pas, Philip ? 
Alicia se tourna vers l’homme assis à côté d’elle. En se levant, il révéla sa haute taille, et sa fiancée poursuivit : 
— Philip, je te présente ma meilleure amie, et bientôt la nouvelle coqueluche du cinéma indie ! Mimi, voici Philip, l’homme de ma vie, mon grand amour et un véritable saint. 
Tout en allant saluer le fiancé de son amie, Mimi songea au trait de personnalité sans doute le plus touchant d’Alicia, celui qu’elle aimait le plus : le fait qu’elle laisse toujours son cœur parler sans filtre. À sa place, n’importe qui d’autre aurait teinté ces présentations d’une dose d’ironie ou de second degré. Pas elle : elle n’avait pas peur de ses sentiments, elle les assumait pleinement. 
— Ravi de te rencontrer, Mimi, déclara Philip en lui faisant la bise. J’ai tellement entendu parler de toi que j’ai presque l’impression de te connaître. 
— Vraiment ? plaisanta-t-elle. Et cela ne t’a pas décidé à éviter ce déjeuner ? Tu as raison Alicia : c’est un saint ! 
— Oh ! je ne crois pas, répliqua-t-il en riant. À vrai dire, la sainte, c’est plutôt Alicia : grâce à elle, le monde est meilleur. J’ai beaucoup de chance et je suis le plus heureux des hommes. 
— Oh oui, je te crois, acquiesça Mimi avec conviction. 
Son amie méritait tous les éloges. En observant les amoureux échanger un regard complice, Mimi ne put cependant s’empêcher de se demander si elle entendrait un jour un homme lui murmurer ce genre de paroles. 
Probablement pas. Elle n’avait aimé qu’un homme, qui lui avait clairement fait comprendre que son intérêt pour elle avait duré un soir… Ou plutôt quelques minutes au cours d’un soir. Quoi qu’il en fût, depuis, elle avait pris parti de son célibat et tiré un trait sur le grand amour. De toute façon, il valait mieux rester à l’abri d’une trop grande souffrance, pensa-t-elle, la gorge sèche, en revoyant les yeux magnétiques de Basa plongés dans les siens, juste avant le plus vertigineux des baisers… 
Pourquoi l’avait-il embrassée ? Et, surtout, pourquoi l’avait-il embrassée comme ça ? Avec une fièvre contagieuse, une passion qui l’avait fait trembler de tous ses membres ? Et pourquoi n’était-il jamais revenu dans la chambre ? Parce qu’il lui reprochait d’être allée trop vite ? Ou, au contraire, parce qu’elle était trop inexpérimentée ? 
Oh ! elle avait eu si mal ! Et il avait fallu qu’elle reste seule avec ce chagrin. Impossible de raconter ce qui s’était passé à la sœur de l’homme qui l’avait blessée. 
D’autant plus que… À cause de ce qui s’était passé ensuite, elle ne pouvait pas avouer à Alicia ce qui s’était passé entre elle et Basa le soir de son anniversaire. Elle avait trop peur de la perdre, d’être bannie de sa vie. 
Mais maintenant, cela ne comptait plus, se dit-elle. Alicia était à Londres, et elle n’allait pas laisser le passé lui gâcher la joie des retrouvailles. 
Le couple se rassit, l’invitant à les imiter, et Mimi jeta un regard émerveillé sur la salle de restaurant. 
— Quel lieu magique ! 
— Ne t’occupe pas du décor, opposa son amie en posant le menu. Je veux que tu me racontes tout ce que tu fais. Commençons par ton film. 
Cherchant à gagner du temps, Mimi se servit un verre d’eau fraîche. Il y avait si peu à dire que c’en était déprimant. À l’évidence, elle ratait tout ce qu’elle entreprenait – et ses espoirs finissaient en cendres. 
Ah oui, bien sûr, elle avait effectivement réalisé un court-métrage. Un film en noir et blanc centré sur un groupe de filles passant une nuit à Londres, où les dialogues étaient improvisés pour une bonne part. Neuf mois plus tôt, elle avait même trouvé un distributeur, mais… la sortie semblait encore lointaine. Pourquoi cet euphémisme ? La sortie était plus que compromise : improbable. Car les deux actrices principales désiraient inscrire leurs noms dans le cinéma d’auteur, lorsque Mimi les avait engagées. Or, depuis le tournage, elles avaient signé ensemble pour un téléfilm destiné à un public d’adolescentes. Leurs avocats bloquaient la sortie du court-métrage de Mimi, jugeant que leur dialogue déluré et cru risquait de nuire à leur nouvelle image. 
Quel gâchis. Mais elle n’allait pas narrer cette affaire sordide à Alicia. 
— Plus tard, répondit-elle en prenant la main de son amie dans la sienne pour admirer sa bague de fiançailles. Pour le moment, je veux que vous me racontiez tout ce qui concerne votre rencontre. 
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Cela fait deux ans que Mimi tente d'oublier le baiser brdilant
qu’elle a échangé avec Bautista Caine, le frére de sa meil-
leure amie. En vain. Bien qu'il I'ait brutalement rejetée
apreés leur fougueuse étreinte, cet homme occupe toutes
ses pensées, jour et nuit ! Alors, aujourd'hui qu'elle doit le
revoir a I'occasion d'un mariage en Argentine, Mimi redoute
ses propres réactions. Saura-t-elle rester de marbre face
a Bautista, sans trahir le désir qu'il lui inspire encore, bien
malgré elle ?
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